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Nots nous étions abstenus de parler d'un

certain prejct ayant pour objet de mettre
le lcal de l'Assemblée nationale à l'abri
d'un coup de main tel que celui du 15 mai.

Nous considérions ce projet comme une
plaisantrie. Cependant, on persiste à dire
qu'il existe réellement, et un journal ajoute
qu'hier M. Joly, architecte, a soumis à
MM. les questeurs de l'Assemblée, et à
plusicurs fonctionnaires chargés de sa garde,
an plan de tavaux pour la diftnse du pa-

Quéliec, Mercredi, 19 Juillet, 1848.

étatde t<bellion contre l'autorité et la so-
ciété. Il les a, du reste, pleinement, ras-
surés sur les intentions du gouvoemetent,
qui s'occupe avec zèle et intér-t de leur sort.
Il pamit que les délégués n'ont pas rendu
un compte exact de l'entrevue aux ouvriers
qui' les attendaient sur la place Saint-Sul-
pie,-et qu'en dénaturant la phrase de M.
Marie, ils leur auraient dit que celui-ci les
avait appelés esclaves. Les ouvriers se
sont mis alors ù proférer les cris : .q bas
J4arie a bas la commission elécutire ! d
bas l'J/ssemblée nationale ! Quelques-uns
se sont jetés dans le clocher. de l'église
Saint-Sulpice, probablement dans.l'inteut-
tien de sonner le tocsin, nais on a eu le

r- 1 il : 1l
Ce plan, entre aurres dispositions, con- tms ui rmei a o e i er q 9

Fisterait dans un fossé, dit cuvette, à peu n'Ont pt enroncer.
près semblaible à celui creusé en avant du Pendant la nuit, environ 15,000 ouvricra
jardin réservé des Tuileries. Cette cu- ont stationné danslea qtartiers del']Ibtel-de
veïte entourerait entièrement le palais et Ville et du Tetple. Ils ont défilé (hevnt
passerait même en.dehors du jardin de la l'Hûtel-de-Vjlle en fai£ant entendre ces
présidence, en sorte que le lieu des séances cris: ./ bas les pachas! vive Barbès!
de l'Assemblée nationale serait complète- Pas de Sologne I bas J1farrast ! nous
Mentisolé et à Pabri d'un coup de main. resterons! à bas l'Jiseiblée

Ilest assez étrange, ou l'avouera, de Une vive
vir une assemblée issue dt suffrage uni- sur quelques points. Les ouvriers les ate-
venel réduite à se fortifier contre le peu- liers nationaux qui ont reçu l'ordre de s*-
pie de Paris. loigner de Paris refusent d'obéir. Ce na-

-Dans lajournée, un groupedtu 4. à 500 tin des délégués choisis pannî etx, se sont
ouvriers s'est présenté au Luxembourg en rendus, bannière en tète, atprès te la co-
demandant à parler à la' commission du mission du pouvoir exécutif, pour obtenir
pouvoir exécutif. . M. Marie ayant con- la révocation du décret qui n été rendt
senti à recevoir une députation,,cinq d'en- contre eux.
tre eux se sont rendus auprès de lui. Ce Peu entisfaits des réponses qui leur ont
lui qui se trouvait à leur tête ayant 'voulu été données, ils ne Font aussitôt répandus
hIan-guer M. Marie, M. Marie a'refusé dansla rue de Vauiirard, en criant, et sur
de l'entendoe, .cn lui disant qu'ayant fait l'air des lampions Bone... porte.'. I la
partie des bandes qui avaient envahi lAs- chambre. Les ouvriers prétendent qu'on
semblée le 15 mai, il ne pouvait recon- veut les tromper: que la Sologne, où on
naitre en lui Porganc des ouvriers. Alors, les envoie, est ui&pays où la terre est pour-
'adressant aux quatre autres délégués. il rieet oùils mourront dlfaim. Divisés

leur aurait dit: " Vous n'êtes pas escla- en plusietrs landes, les ouvriers pare-
ves de cet homme-lài vous pouvez vous- la vers ctis. Str la
mâmes exposer vos griets." place du Carrscl, ils ont crié : Vite

M. Marie, après avoir écouté avec at- la république le réPebliue dénno-

tention leurs plaintes, a cherché à les dis- crai9ue
nuader de se laisser égarer par les fauteurs Un des lettrsnyant répoutedeVau-
dle déerdrcs qui votudîraient les mettre ii71 ~rord, n ar le cri les qrier lcPeriel
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a failli être écharpé par ses camarades ;
on a ciu toutes les peines du monde à le
conduire sain et Eauf au poste de la rue du
Petit Bourbon Saint-Sulpice. Une grande
agitation se manifeste dans tous los quar-
tiers. Partout se foretnt des groupes ani-
més, où la question <les ouvriers est chan-
dement discutée.

A onze heures, quelques groupes Fe te-
naient au bas du Pont-Royal, sur la rive
gauche. Des ouvriers racor.taient qu'au
Jardin-des-Plantes lorsque ce matin on
communiquait à cinq cents hommes des
ateliers nationaux l'ordre de partir pour la
Sologne, tous s'étaient débandés en refueant
d'ein entendre davantage. " Ont vent se
débarrasser de nous, disaienrt-ils ; on
veut nous faire couler dans l'eau, sot r
des toises, pour se débarrasser le nous ; on
nous promet trente Foust du mètre, et on
nous ent donnera double. Ça ne peut pas
durer comme ça."

-De trois à quatre heures, Pnris est an-
sez tranquille. Des meeures nembretuscs
sont prises pour que ce mouvement n'ait
pas le suites séricuses.

-De nombreux attroupements, et la
promenade de plusieurs bandes poua2nt
des cris divers, ont en lieu toute la poirée
sur les places du Panthéon, de l'Hôtel-de-
Ville, de la Bastille. Elles ont exigé le de-
ploiement de forces considérables. Plu-
sieurs charges ont été exécutées après
sommations.

Au moment où nous mettons sous presse,
nous n'avons pas appr:s qu'aucune colli-
sion sérieuse ait menacé la tranquillité pu-
blique.

Ce soir, le cri des bapdes est celui-ci
Du tratail... ou du plomb! toujours sur
l'air der Lampions.

-A Il heures du soir, environ 15,000
ouvriers ont défilé dlevant l'Htel-de-Ville
en faisant entendre des acclanions anar-
chiques. Ils avaient des drapeaux, et
letrs principaux cris étaient : " Vive Bar-
bès! à bas Marrast ! à bas l'Assemblée 1
nous resterons!-Hier matin, on, voyait à
a barrière <le Fontainebleau un très-grantd


